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32.—Classification et longueur des routes du Canada au 31 décembre 1928.> 
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Total 177,316 5 140,541 56,393-7 4,268-8 1,487-5 893-6 1,076 6 381,976-7 177,316 5 140,541 56,393-7 4,268-8 1,487-5 893-6 1,076 6 

'Au Manitoba, l'année se termine le 30 avril e t en Colombie Britannique le 31 mars 1928. 
^Comprend quelques routes de terre améliorées. 

Voirie moderne.—la construction de nouvelles routes et l'amélioration de 
celles existantes présentent un intérêt tellement général que plusieurs organisations 
se sont créées dans le pays, dans le but de conseiller et d'aider les différents gouver­
nements dans l'accomplissement de cet oeuvre. La plupart des provinces possèdent 
des associations dites de bonnes routes, lesquelles, collaborant avec les clubs d'au-
tomobilisme, s'efforcent de faire une utile propagande parmi la population des 
campagnes en vue d'obtenir sa coopération. Les revenus provenant des taxes pro­
vinciales sur les automobiles et la gazoline sont généralement attribués à la cons­
truction et à l'entretien des grandes routes. Ainsi, au couis de l'année fiscale ter­
minée le 31 octobre 1929, l'Ontario a pu dépenser en construction et réparation de 
routes la somme de $19,500,000, le revenu de la taxe des automobiles, de la gazo­
line, etc., donnant $17,000.000. 

Législation fédérale.—Une loi de 1919, chapitre 54 des statuts, autorise le 
gouvernement fédéral à dépenser $20,000,000 au cours des cinq années suivantes, 
pour la création de nouvelles routes et l'amélioration des anciennes. Aux termes 
de cette loi, chacune des provinces reçoit annuellement, durant cinq ans, $80,000, 
le surplus leur étant attribué porportionnellement à leur population respective. 
Le ministère des Chemins de fer et des Canaux doit se mettre d'accord avec les 
différents gouvernements provinciaux sur le coût probable et les modalités de la 
construction des nouvelles routes devant bénéficier de cette loi. L'n tableau de 
l'Annuaire de 1929, p. 685 nous montre l'application qui a été faite de cette loi et les 
sommes dépensées à cette fin jusqu'au 31 mars 1928. Deux amendements succes­
sifs (chap. 4 de 1923 et chap. 4 de 1925) ont prolongé les effets de cette loi jusqu'au 
premier avril 1928. 

PARTIE VI.—AUTOMOBILISME. 

Les premiers véhicules automoteurs étaient mus par la vapeur; la construction 
d'un moteur à gazoline par Daimler en 1884 donna naissance à l'automobile. Jus­
qu'en 1900 cette industrie était presque exclusivement française, la France possédant 
à cette date plus de la moitié des 10,000 automobiles existant en Europe; à ce mo­
ment, les États-Unis n'en avaient pas plus de 700. Peu de temps après, la fabri­
cation de l'automobile Ford fut le point de départ d'une concurrence acharnée, 
tendant à abaisser le prix des automobiles et à les mettre à la portée des classes 
moyennes, les bénéfices des fabricants devant résulter plutôt de la fabrication en 
série que des prix élevés. La ville de Détroit devint le centre de l'industrie de 


